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RESUME. - En baie de Douarnenez (France, Bretagne), dix sept espèces de poissons plats se 
reproduisent pour la première fois à une longueur totale égale aux deux tiers de leur longueur 
asymptotique (paramètre de Té quation de Von Bertalanffy). La Limande Limanda amen¬ 
da (Pleuronectidae) et la Petite Soie jaune Buglossidium luteum (Soleidae) pondent pour la 
première fois à l'âge de 3 ans, la Plie Pleuronectes phtessa et la Sole pôle Solea toscans à 4 ans, 
la Sole Solea vulgaris à 5 ans. Chez les cinq especes, le taux de croissance moyen des femelles 
décroft à chaque période d’activité sexuelle (vitellogenèse et ponte). La plus forte baisse du 
taux de croissance apparait pendant la première maturation, mais aussi souvent pendant ia 
seconde : elle peut aussi intervenir avant les premières pontes, comme chez la Plie, Chez les 
males, la première spermatogenèse semble avoir la même influence sur la croissance. 

ABSTRACT. - In the Douarnenez’s bay (France, Brittany), seven species of ftattishes breed 
for the First time ai a total length equal to 2/3 of their asymptotic length (L«j parameter of 
the Von Bertalanffy’s équation). The Dab Limanda limanda (Pleuronectidae) and the Solenette 
Buglossidium luieum (Soleidae) spawn for the first time at three years old : the Plaicc Pleuro- 
nectes pla fessa and the S and Sole Solea lascaris do it at four years old, the Dover Sole Solea 
vulgaris at five years old. In these five species, the mean growth ratio of females fall at each 
sexual activity period (vitellogenesis and spawning). Gréa test variations of the ratio appear 
during the first maturation but also often du ring the second ; the y can appear before the first 
spawning as in the Plaice. In males, the first spermatogenesis seems to hâve the same influence 
on growth. 
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La croissance des Poissons peut être subdivisée en trois étapes que séparent des 
périodes de ralentissement, ou d’arrêt, d’accroissement linéaire et pondéral (Page, 
1958): 

- l’étape larvaire que clôture la métamorphose, 

- l’étape immature jusqu'à la première maturité, 

- l’étape adulte qui se termine par La mort. 

Le passage de Pétat larvaire à celui d’immature s’accompagne d’un ralentissement, 
voire même d’un arrêt, de croissance particulièrement marqué chez les Poissons 
plats qui acquièrent alors l’asymétrie qui les caractérise. Pendant la phase immature 
alternent, avec une périodicité annuelle en milieu tempéré, une période active de 
croissance et un ralentissement, plus ou moins marqué selon les espèces et les indi¬ 
vidus , en relation avec les variations cycliques du métabolisme. Avec ^installation 

(1) Laboratoire de Biologie Animale - Poissons Marins. Université de Bretagne Occidentale. 
6, avenue le Gorgeu * 29283 BREST Cedex - FRANCE. 
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de la première maturité sexuelle apparaît une nouvelle crise de croissance sous l’in¬ 
fluence de facteurs internes nouveaux pour le jeune reproducteur, qui viennent 
en troubler le métabolisme. Les ressources tirées de la nourriture sont alors utilisées 
à la fois pour la croissance somatique et pour la production de gamètes, activités 
physiologiques le plus souvent antagonistes (Iles, 1974). Les troubles réapparaîtront 
ensuite périodiquement à chaque maturation sexuelle s’ajoutant à ceux de l'envi¬ 
ronnement pour les espèces à ponte hivernale ou en en prolongeant les effets pour 
celles à pontes printanière et estivale. 

Cinq espèces de Poissons plats (Pleuronectiformes), parmi les dix sept présen¬ 
tes en baie de Douarnenez, nous ont fourni le matériel nécessaire à la mise en évi¬ 
dence des relations liant l’activité reproductrice des femelles à leur croissance en 
longueur; ce sont la Plie Pleuronecîes platessa (Linnaeus, 1758), la Limande Li- 
trnnda îimanda (linnaeus. 1758) (Pleuronectidae), la Sole Sotea vulgarîs (Quensel* 
1806), la Sole pôle Sotea tascaris (Risso, 1810), et la Petite Sole jaune Buglossidium 
luteum (Risso, 1810) (Soïeidae), 

Les femelles immatures de ces cinq espèces n étant pas rares dans la baie, nous 
nous sommes particulièrement intéressés à l'incidence de la première maturité 
sexuelle sur leur croissance. 

Méthodes d'étude 

Reproduction : la reproduction des cinq espèces a été suivie à l’aide d'indices (rap¬ 
ports gonado-somatique R.G.S. et hcpato-somatique R,H.S.) et de contrôles histolo¬ 
giques qui nous ont permis d'établir ( Deniel, 1981) les périodes de maturation et de 
ponte, les modalités d'émission des œufs, et la taille à la première maturité sexuelle. 

Croissance : pour les déterminations individuelles de Page, nous avons utilisé les 
otolilhes, lus, entiers ou brûlés* A partir de leur lecture, aisée chez les espèces étu¬ 
diées, nous avons établi les courbes de croissance et calculé les paramètres 1^ et tQ 
de l’équation de Von Bertalanffy (1938) parla méthode d'Abramson Tomlinson 
(1967). Les données observées se sont, dans tous les cas, bien ajustées au modèle* 

Un rapport simple peut être établi chez les Téléostéens entre la taille à la pre¬ 
mière maturité sexuelle et la longueur asymptotique L m , lorsque celle-ci est assi¬ 
milable à la taille maxima réellement atteinte par l’espèce ; la taille à la première 
maturité égale les 2/3 de L œ . Cette taille correspond au point d'inflexion de la 
courbe de croissance pondérale lorsque dans l’équation P - aL^, b est égal à 3 (Da- 
get* 1972)* L’exposant b est très voisin de 3 pour les espèces de cette étude (Tab. I) 
et leur croissance linéaire se rapprochant du modèle de Von Bertalanffy, nous avons 
vérifié cette hypothèse ; en baie de Douarnenez, les femelles de sept espèces de 
poissons plats se reproduisent pour la première fois à une taille équivalente aux 
2/3 de leur longueur asymptotique (Tab. Il)* 

Relations activité reproductrice - croissance: les modalités de reproduction et de 
croissance établies, nous avons cherché à mettre en évidence les relations pouvant 
exister entre l'activité reproductrice des femelles et leur croissance en suivant. 
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Tabl. I. - Relations taille-poids des femelles de Plie, Limande, Sole, Sole pôle et Petite Sole 
jaune. 
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Tabl. 11. - Tailles à la première maturité sexuelle (calculées et observées) et longueur asympto¬ 
tique Ljoa des femelles de dix espèces de Pieuronectiformes de la baie de Douarnenez, (Les 
tailles et les âges à la première maturité observés sont en italique). L jcd : longueur asympto¬ 
tique (calculée), L^ r taille à la première maturité (calculée) (L^ = 2/3 L œ ). Lj ma : taille à 
la première maturité (observée). 
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pour les cinq espèces citées, les variations du taux de croissance moyen semestriel 
dans le temps. Nous avons pour cela utilisé la formule: 


Ljf — hji 

Cr =--. x ioo 

hjî + I/fi 


Cr : taux de croissance moyen semestriel 

1/jri : longueur totale moyenne au début du semestre 

Lj f : longueur totale moyenne à la fin du semestre 























86 


en séparant les périodes de repos sexuel et de début de maturation de celles de 
vitellogenèse et de ponte. 

Les effets de l’activité reproductrice sur la croissance 

Chez la Plie Pleur onectes pla fessa, 

— repos sexuel et début de maturation d'avril à septembre, 

— vitellogenèse et ponte d'octobre à mars, 

— première reproduction au début de la quatrième année à une longueur 
totale de 40 cm environ, en hiver. 

Les rapports gonado-somatiques de certaines jeunes plies femelles du grou¬ 
pe 2 commencent à augmenter dès la fin de la deuxième année ; leurs valeurs 



Fig. 1, — Pleuronectes phtessa (femelles) - Croissance moyenne en longueur et variations du 
taux de croissance moyen semestriel. Rj : première reproduction. 
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Tabl. III. - Croissance en longueur et variations du taux de croissance semestriel Cr de la Plie 
P. platessa femelle en baie de Douarnenez. tj : longueur totale moyenne i 2 Sm : intervalle 
de confiance de la moyenne au coefficient de sécurité de 95 %. Le semestre 1 couvre les mois 
d'octobre à mars, le semestre 2 d'avril à septembre. 
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restent toutefois assez basses et dépassent rarement 10 %. Ces jeunes femelles 
présentent dans leurs ovaires un début de vitellogenèse, mais ne se reproduisent 
pas en entrant dans leur troisième année. C’est pourtant au cours du second hiver 
et pendant la période de ponte qu'apparaît la plus forte baisse du taux de croissan¬ 
ce de Fespèce (Fig. 1 1 Tab. III). 

La maturation des ovaires n’arrive, pour la première fois, à terme que chez 
les femelles du groupe 3 + qui se reproduisent au début de la quatrième année, 
en janvier-février. Cette première maturation suivie de ponte s’accompagne d v une 
baisse du taux de croissance semblable à celle qui apparaîtra pendant la viteiloge- 
nèse suivante. 

Chez la Limande Limanda limanda, 

— repos sexuel et début de maturation de mai à octobre, 

— vitellogenèse et ponte de novembre a avril t 

— première reproduction la troisième année à une longueur totale de 27 cm 
environ, au début du printemps. 

Les premiers signes macroscopiques de la maturation des ovaires (gonflement, 
élévation des valeurs du R.G.S.) apparaissent dès le début de la troisième année 
chez la Limande. L’examen histologique des ovaires de jeunes femelles du grou¬ 
pe 2 + , capturées au début de la période de ponte de Fespèce, révèle une vitello¬ 
genèse avancée chez la plupart. Elles seront mûres un à deux mois plus tard, se 
reproduiront pour la première fois et auront alors une longueur totale de 27 cm. 
Le taux de croissance moyen semestriel baisse surtout pendant les périodes de ma¬ 
turation sexuelle de la seconde et de la troisième année; il se maintient ensuite à 
de faibles valeurs, inférieures à 10 % (Fig. 2, Tab. IV). Chez la Limande, comme 
chez la Plie, la première reproduction est suivie d’une élévation du taux de croissan¬ 
ce pendant la période printanière et estivale, qui est aussi celle du repos sexuel de 
l’espèce. 

Chez la Sole Solea vutgaris 

— repos sexuel et début de maturation d'avril à septembre, 

— vitellogenèse et ponte d’octobre è mars, 

— première reproduction au début de la cinquième année à une longueur 
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totale de 32 cm, à la fin de l’hiver. 

Les soles 5. vulgaris femelles ne présentent aucun signe de maturation sexuelle 
jusqu'à l’âge de quatre ans: les R.G.S, individuels de jeunes des groupes 2 + et 3 + , 



Fig. 2. - Limande limanda (femelles) - Croissance moyenne en longueur et variations du taux 
de croissance moyen semestriel. 


Tabl, IV, — Croissance en longueur et variations du taux de croissance semestriel Cr de la Li- 
mande L. limande femelle en baie de Douarnenez. Semestre 1 : novembre à avril ; semestre 2 : 
mai à octobre. 


Groupe 

0 

1* 

2* 

3* 

4* 

5 + 

Semestre 

1 

2 

1 

2 

i 

2 

1 

1 2 

i 

a 

54 

47 

4t 

21 

34 

17 

55 

11 

42 

4 

\i t i 

19,4 

23,6 

30,3 

31,5 

32*9 

35,9 

37,2 

37,1 

i 2 Stn 

0,6 

1.2 

0,9 

>*2 

0,9 

1,4 

0,5 

1,4 

1,6 

Cr 2 

* 

33,8 

19,5 

24,B 

3*9 

4,4 

8,7 

3,5 

0 







































89 



t ; ig t 3* - Solea vulgaris (femelles) - Croissance moyenne en longueur et variations du taux de 
croissance moyen semestriel. 


TabL V. - Croissance en longueur et variations du taux de croissance semestriel Cr de la Sole 
S. vulgaris en baie de Douarnenez. Semestre l : avril à septembre ; semestre 2 : octobre à mars. 
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d'une grande stabilité, restent le plus souvent infêfleurs à 1 %* La première aug¬ 
mentation du poids des ovaires, accompagnée de vitellogenèse, intervient de la 
quatrième année au début de la cinquième ; les R.G.S. individuels s'élèvent pour 
la première fois au-delà de 5 % chez les femelles d'une longueur totale moyenne 
de 32 cm* Les ralentissements de croissance, synchrones des premières matura¬ 
tions sexuelles, apparaissent chez la Sole moins brutaux que chez les deux espèces 
précédentes. Les chutes du taux de croissance pendant les périodes de vitelloge- 
nèse et de ponte alternent avec des reprises, en repos sexuel et début de matura¬ 
tion, aux cours des six premières années au moins (Fig. 3, Tab, V). Deux ralen¬ 
tissements apparaissent toutefois mieux marqués : Tun avant la première reproduc¬ 
tion, l'autre pendant la sixième année. Les femelles, comme les mâles, ne s'accrois¬ 
sent en effet que très lentement après avoir atteint l'age de six ans* 

Chez la Sole pôle Solea lascaris 

— repos sexuel et début de maturation d’octobre à mars, 

— vitellogenèse et ponte d'avril à septembre, 

— première reproduction pendant la quatrième année à une longueur totale 
de 23 cm environ, au printemps ou en été* 

Les jeunes soles pôles S. lascaris sont immatures jusqu'à Fâge de trois ans. La 
première vitellogenèse débute, chez au moins 50 % d’entre elles, au printemps de 
la quatrième année et se termine pendant les six mois d'été. L'extension de la pé¬ 
riode de ponte de l'espèce, aux mois d'août et septembre, est essentiellement due 
à l'activité reproductrice plus tardive de ces jeunes femelles de quatre ans qui 
mesurent alors, en moyenne, 23 cm de longueur totale. Une première baisse 
du taux de croissance* dont les causes restent inconnues, apparaît la seconde année: 
le passage de la troisième à la quatrième année est marqué par une brusque variation 
du taux d'accroissement linéaire qui, en un an, chute de 40 à 5 % (Fig. 4, Tab. VU. 
En augmentation pendant la période printanière et estivale, la troisième année (mal¬ 
gré la présence de pontes à cette époque), il décline au contraire pendant la meme 
période à l'approche de la première reproduction* la quatrième année, 11 reste en¬ 
suite inférieur à 10%. 

Chez la Petite Sole faune Buglossidium luteum, 

— repos sexuel et début de maturation d'octobre à mars, 

— vitellogenèse e! ponte d'avril à septembre, 

— première reproduction la troisième année à une longueur totale de 8 cm, au 
printemps et en été. 

Des R.G.S. de 3 à 5 % correspondent à une vitellogenèse assez avancée chez 
cette espèce, dont les reproductrices, du groupe 2 + , sont aptes à pondre pour la 
première fois. Elles mesurent alors, en moyenne, 8 cm de longueur totale. A partir 
de la troisième année, les maturations s'accompagnent d'une atténuation progressive 
des valeurs du taux de croissance. Les phases de croissance active d'été et d'autom¬ 
ne alternent avec celles d'arrêt hivernal qui coïncident par ailleurs avec la vîtelloge- 
nèse (Fig* 5, Tab. Vil)* Il semble qu'il en soit de même chez les mâles (Fig, 6, Tab* 
VIII), 


91 



Fig. 4, - Sotea lûscarîs (femelles) - Croissance moyenne en longueur et variations du taux de 
croissance moyen semestriel* 


Tabl. VI, - Croissance en longueur et variations du taux de croissance semestriel Cr de la 
Sole pôle 5. lascaris femelle en baie de Douarnenez, Semestre 1 : avril à septembre ; semestre 2 : 
octobre à mars. 
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Tabl. VIL - Croissance en longueur et variations du taux de croissance semestriel Cr de la 
Petite Sole jaune B. iuteum femelle en baie de Douarnenez. Semestre 1 : avril à septembre ; 
semestre 2 : octobre à mars. 
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Fig, 5. Bughssidiitm luteum (femelles) - Croissance moyenne en longueur et variations du 
taux de croissance moyen semestriel 



Fig. 6. - Bugbssiàium lutmm (mâles) - Croissance moyenne en longueur et variations du taux 
de croissance moyen semestriel. 
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Tabl. Vlll. Croissance en Longueur et variations du taux de croissance semestriel Cr de la 
Petite Sole jaune B L luteum mâle en baie de Douarnenez. Semestre t : avril à septembre : seines* 
tre 2 : octobre à mars. 
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Conclusion 

La baie de Douarnenez occupe une Situation géographique particulièrement in¬ 
téressante dans les zones de distribution des poissons plats le long des cotes euro¬ 
péennes: elle est pour les uns située au nord de leurs aires de distribution (Soleidae) 
et pour les autres située au sud iPIeuronectidae), Ils y rencontrent tous de bonnes 
conditions physiques pour leur croissance qui, jusqu'à la première maturité sexuel¬ 
le, n’esi que peu influencée par les photopériodes courtes et les basses températures 
hivernales. En revanche la production d'ovocytes semble avoir une grande influence 
sur la croissance, qu'elle soit suivie ou non d’émission d’œufs: chez les cinq espèces 
étudiées, te taux de croissance moyen des femelles baisse à chaque période d’acti¬ 
vité sexuelle; les plus fortes variations apparaissent synchrones des deux premières 
maturations. 

Selon les espèces, la période de ponte peut être courte (/*, plafessa: 2 mois) ou 
longue l B, luteum : 4-5 mois). Elle s'établit en hiver chez la Plie/ 1 , platessa, la Sole 
S. vulgaris et la Limande L . limatida ; les effets de lu viiellogenèse s’ajoutent alors 
à ceux des conditions défavorables de l’environnement accentuant ainsi le ralentis¬ 
sement de croissance hivernal. Ils le prolongent en inhibant, partiellement t S w la$- 
caris) ou totalement {B. luteum), la reprise de croissance de printemps des espèces 
à ponte printanière et estivale. 
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